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de la garnison, a fait on 
ut oe qa*il a pu prendre et est 
lement avec son fardeau. 

ié la porto1 de Mons, lorsque 
ternie de Mous, s'élança a 

parvint a le rejoindre et_ à l'em- 
■ parer du paquet que portait le voleur. L'h 

cependant parvint à s'échapper. 
11 est activement recherché. 

m lieu une tentative de 
auteur nne singulière  «.•■••.-. 
ras et demie de l'après-midi un 

s'est introduit dans une maison de „„ „ . Gand, 1er novembre. 
mJZHj.*0!?  devait avoir lieu la conférence an- 
2?n? de ^"J»* Michel. A «on entrée dans la 
5tl   ' '* «Mtférencière  a   été reçue par des sif 
«^-•r ae* "•é*8* Une bagarre  s'est produite 

alistes et les étudiants.. Le, bourg. entre les 

indescriptible a  éclaté. 

<deui ouvriers marbriers 
de Solre-le-Château, est ter 

par suite d'nn accord entre les patrons 
nambre syndicale. : 

les marbriers de la région 'de. 
la cheminée et la pendule, en 

uis le mois de juillet,   suivraient   leur 

ctdé du 
c'est-à dire'de 

mais 11 D'en est pas ainsi. 
i tenue dimanche ils ont dé- 
les conditions des patrons, 

ivailler aux mêmes prix. 
jense qu'en raison dis la cherté 

_ - s, de la saison et de la difficulté 
de trouver du travail, ils ne tarderont pas à 
rentrer dans les ateliers. Ils sont au nombre de 

LE CATEAU. — Un douloureux accident est 
arrivé le 28 octobre, vers une heure et demie, 
dans une carrière appartenant à M. Mallet. fa- 
bricant de chaux, faubourg de Cambrai, au Gâ- 
teau. Un ouvrier, nommé Frédéric Manroy, qui 
avait oublié sou tabac dans la carrière, voulut 
retourner pour le prendre en se- faisant aider 
par un camarade ; malheureusement pendant 
la descente une des selles se décrocha et il fut 
précipité au fond du puits d'où on le retira la 
jambe écrasée. Transporté immédiatement a 
l'hôpital illn'a survécu que 24 heures à son hor- 
rible blessure. Cet ouvrier était père de famille. 

FEjftniÈRE-IiA.-PETn'H. —  Cette commune  a 
obtenu gain de cause à sa demande d'une sta- 

dénMaoben°geT^?mie"ChandiSeS SUf lalleDe 

Le conseil général des  ponts   et   chaussées 
ayant donné un avis favorable,  le  ministre   a 
pris une décision conforme le 17 octobre. 

un tumulte 
Jichel, ajani 

tête,a pris la fuite. 

JHAULEROI. t*. Un aboyeur à la soutane vient 
'  'bonne 

Le 28 
.„n , , K       -Grimard,  vicaire'à Mont- 
^££?J..Samhre.J fut  grossièrement  insqlté à Marchlenne pendant qu'il procédait à un enter 

~      -   remplacement d'un de ses 
commune.  L'insultear, un 

1. StfftîuîK reçu un pied •Nff-' 
r CHABLEROI. — Un aboyeur à la soutane 
m„2SfJoir î&tI?buna, de Charleroi, une I museilère. dit   ration  de ChaeieroiT* 
août dernier M. Th. Grimard.  vicaire ni 

de   questions, elle avona qu'il   était 
caché dans lu grenier. 

Les gendarmes montèrent au grenier, «»•» 
"■ forant entendus par Duvaux, qui s'évada 
Par une ouverture et s'enfuit à travers 
champs. 

,0» n'est pas encore parvenu "a le rattra- 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — Nous recevons les dépêches sui- 

vantes : 
« Calais, 31 octobre. 

» On est très inquiet sur le sort de deux ba- 
teaux de pêche de Calais, partis depuis trois 
semaines ; les équipages de ces deux bateaux 
sont de quatorze hommes. 

» Le temps est beau aujourd'hui; mais la 
tempête menaçait hier soir de recommencer. 

— statistique. — Nous recevons la dépêche 
suivante : 

Calais, 2 novembre. 
Mouvement des voyageurs entre la France et 

l'Angleterre, par les ports dï < -alais et de Dou- 
vres, pendant le mois d'octobre dernier 

rement d'enfunt eu 
confrères de cette 
d'huimd.^2i,l5otte' a ««Tendre compTe nujonr- 
* ?.ïHi& ^5" **Ptaïts. Le tribunal l'a condamné 
!»£"^Jouwie priaon,  à 26 fr. d'amende et 
nunk5Sf£î Çro?ès*^ P°u^ °«tKMïes envers nn 
ÏEïïî!? H? du -H116 d*ns 1 sxercice de ses fonc- 
tions. Il serait & souhaiter que des poursuites 
fussent intentées dans tousses cas analogue 
v£SZ??nHO£7- — ë°m ^ *«» on lit dans 1 Escaut : « Dimanche matin, pendant la messe 
d«* heures 1/2, cinq ou sixind'ividuVqui avïtent 
rWJ°£? J? ?UVU cabaret sont entrés daSs 
Lî87^ ™? Notre-Dame-aux-Neiges, à Borner 
bout, le cigare à la bouche et le chapeau surTa 

■ n?^ii- TX«des. ch,enapans avaient la figure 
noircie. Inutile de dire que ce fait causa un 
f£S£j52SPjFra&J?* nombreux fidèles qui se 
22ïï?I5?td*,M J *8»se. Le suisse et les autres 
employés accoururent aussitôt, mais les gueux 
refusaient de sortir. 

» Un instant après, lorsque le rév. M. Bollens 
monta en chaire pour faire le sermon, il fut 
hué par l'un d'eux. M. Bollens parlait de la 
création de la terre et disait que Dieu a créé 
l uomtoe et- les. animaux. L'un des malappris 
imita le cris de la vache 

» Déjé à deux reprises on avait poussé les 
mauvais chenapans hors de l'église, mais ils 
rentraient aussitôt ou bien faisaient du tapage 
sous le portail. Il a fallu requérir la police, qui 
a dressé procès-verbal. » 

BRUXELLKS.   —  Elections  communales.   
Anderlecket Vccle. —  Les candidats libéraux 
ont été élus sans lutte. 

/scelles. — Sur plus de 1,200  votants, M. Ha- 
nique,  ancien   conseiller   communal porté par 

— Une arrestation des pins émouvantes.et en 
même temps des plus importantes, a été ©pe- 
ines, avant-hier matin,dans la *wm*râm*—*** 
a Paris.    - 

Un inspecteur du service de la sûreté, du 
nom de Charpentier, raconte le Figaro, avait 
été chargé de surveiller le bureau de poste situé 
dans cette rue, où nn individu, signalé par 1* 
parquet de Pontoise, devait se présenter "pour' 
réclamer des lettres au bureau restant. Un 

' dait et reçurent les- employés, Girard en V ' -. 
an bruit de la musique et des cris de la fi a 
Qui se pressait autour d'eux. Il y eut un mr «ve- 
inent de tumulte et du grand tronble.On t .nan 
geait des poignées de mains, M. Moncarnaud 
indiquait a chacun les détails du programme de 
}a journée, faisait ranger son monde derrière 
•es musiciens, pour se'rendre à l'église dont 
on entendait les cloches sonnant a tonte vo- 
lée. 

Bientôt 11 fit un signe et .la cortège, au pre- 
mier *ang duquel il marchait, se mit en route, 
débordé par la foule, marquant le pas sur le 
rythme d'une marche guerrière que jouait lai 
fanfare. Au bout de quelques minutes, le quai 
fut. désert.   ' .... 

Alors Silvère qui était parvenu a s'échapper 
revint à cette place, jetant, du côté de Lyon sur 
le chemin qui berde la rivière et par où Denise 
devait arriver, un long regard perplexe et déjà 
îaoniet. Son impatience augmentait au fur et a 
meaure qu'avançait l'beure.Son Imagination su- 
.eactté: depuis la veille par l'attente de cette 
journée lui montrait Denise ayant changé d'à 

mais que cette propo- 

quelle est   la marche à 
le procès traîne en Ion 

d*t d'amener étmt laueé contreTun escroc.qu'on  ^«"o»^ * ™nlr,   ou  vicurâe d'un accident 

y 

Débarquement 
Embarquement 

MoCsd'octobre 1181 

9.4S1 passagers. 

Total 

10,111 

19.568 
18.783 

id. 

id. 
id. 

Différence en faveur du mois 
d'octobre 1882 785        id. 

lie mouvement général des dix premiers mois 
de cette année a été de 
Période correspondante 

'dé 1*81 

197,645 voyageurs 

180,135        id 

Augmentation en faveur de 
cette année 17.C11        id. 

La tempête semble vouloir recommencer à 
souffler du Sud-Ouest, accompagnée de grains. 

— Le banquet annuel des Sauveteurs du Ca- 
laisis a eu lieu dimanche dernier au grand 
salon de l'Hôtel-de-Ville de Saint-Pierre. M. 
Ri bot avait été invité, mais notre député n'a pu 
s'absenter, et s'est fait excuser. Les principales 
autorités des deux villes y étaient réunies sous 
la présidence du Sous Préfet. Plusieurs ont été 
prononcés. 

— Dimanche, vers midi, est morte la Prieure 
des Dames Bénédictines, en son monastère rue 
de l'Etoile, à l'âge de 76 ans. La vénérable reli- 
gieuse avait 50 ans de profession et 33 ans de 
Priorat ; elle avait passé a Calais Sô années en- 
viron. Son service funèbre a eu lieu ce matin, 
la chapelle du couvent était remplie de person- 
nes amies dont la présence montrait la sympa- 
thie que la défunte avait su acquérir. 

BOULOGNE. — Un homme tombé du 3e étage. 
— Mardi matin, le nommé Merlier-Privât, ou- 
vrier charpentier, âgé de 48 ans, occupé à poser 
des ferrures à la charpente du nouveau presby- 
tère de l'Eglise Notre-Dame, est to.nbé du troi- 
sième étage dans le sous-sol de ce bâtiment en 
construction. On attribue sa chute à un éblouis- 

L. Lefebvre, pharmacien,  appelé  le premier 
tes lieux, lui  a   prodigué ses soins, en at- 

tendant l'arrivée des médecins. 
MM. les docteurs Gros, Hervé. Patin et Legay. 

sont arrivés successivement et ont constaté d<> 
nombreuses contusions : ils ont fait transporter 
ii l'hospice le malheureux dont l'état inspire le.- 
plu? vivas inquiétudes.On craint que la colonne 
vertébrale ne soit lésée. Depuis ce matin, il n'a 
pu parier ni prendre aucune nourriture. 

îii. l'abbé Débette.appelé au moment de l'ac- 
cident, lui-a administré les derniers sacre- 
ments. 

Merlin est un ouvrier très laborieux, dune ex 
cellente conduite; il est père ds cinq enfants en 
bas âge. 

Assauts. — Par décret inséré à l'Officiel, les 
électeurs du canton d'Ardres sont convoqués 
pour le dimanche 19 novembre, à l'effet d'élire 
ienr représentant au Conseil général. 

des libéraux mécontents en opposition à la liste 
de I Association libérale, passe au premier tour 
de scrutin avec 588 voix, en même temps que 
trois candidats de l'Association, MM. Fourdam 
a82, Hannot 579 et Lartigue 572.11 y a ballottage 
entre MM. Legraive 569 voix et Au lit 557, tous 
deux candidats de l'Association libérale. Le 
nombre des votes valables étant de 1.142, la 
majorité absolue était de 570. 

Molcnbeek Saint-Jean.  — 1.328 votants :.bul- 
letins valables, 1,263. MM. Villes, 705 voix; Gas 
see, 6/8 et Georges, 674, tous trois candidats de 
I Association libérale. 

Schaerbeck. — Le nombre des votants était de 
1.782. Les candidats libéraux sont élus, savoir • 
MM. de Blieck 996 voix, Maréchal 1,00", De 
Trogh 994, De Broeck 992. 

Louvain. — Les trois candidats libéraux sont 
élus. 

Nivelles. — Les candidats catholiques sont 
élus à 30 voix de majorité. 

Heffen. — La liste catholique triomphe avec 
60 voix de majorité sur 106 votants. 

Mons. — En remplacement de M. Emile Mas- 
quelier, démissionnaire, M. Léon Barbier a été 
élu sans opposition. 

Verviers. — Voici les chiffres officiels : Pre- 
mière série : votants, 1.585 ; nuls, 38 ; valables, 
1,547. Majorité, 774. Grandjean, libéral, 786, élu ; 
Lonhienne, libéral, 770, non élu; Boisel, catholi- 
que, 733, non élu; Poswick, catholique, 751, non 
élu. Donc, ballottage entre Lonhienne et Pos- 
wick. 

Deuxième série : Votants, 1,685; nuls, 30; vala- 
bles, 1,555; majorité, 778. 

MM. David, libéral, 797. non élu; Gonay, libé- 
ral, 7«2, élu; Stappers, libéral, 797, élu; De Biol- 
ley, catholique, 736, non élu; Denoël, catholique^ 
735, non élu ; Duesberg, catholique, 734, non élu. 
Donc, ballottage entre MM. David et deBiolley. 

Ledcberg. — Les candidats libéraux sont élus 
sans lutte. 

FAITS DIVEKS 
a reçu et  publie  la 

Au moment de mettre sous presse, 
vous pus encore reçu les cours de la 
Paris de ee soir.  .*»  

nous n'a- 
Bonràe de 

■O 30 OCTOSB.*. — Marie Willem, rue 
Si UMtfHNsnksct. »7. — Aena-Hobl, rue dea Lésas es- 
Jfaies. cour Vroman. 13. — Jeanne Deinailly. rue du 
Fouteiioy, 133. — Zélie Blyweers. rue Bernard, sa. — 
Hélène Martinage, rue de l'Alouette, cour Lepers, 8. 
*- OéaM Oararton, rae Dacrème, sa. — Pierre Gié- 
taert. rue Fourcroy, — Charles Martel, rue des Arts, 
114 — HéMa» Desbarbieux. rue d'Al rua. fort Frasez, 

Decottigoiea. rue Notre-Dame. 13. — 
Booist, rue l'Alouette. 39. — Mattulda Le- 
>dn..Tilleul, cite du Coq Français, a». - 

Doutreluigne. rue de la I.ongue-Uhemise. 
,5. — Albert UesabUn, rue Dccrême, 

■ S — Séraphin Masure 1, rue de la Pro- 
• Marie Bouche, rue du Tilleul, 79.— 

rue du Pile. 71. 
DB Dtcès 00 30 ocToaaa. — 

is vie, me du Ballon. 62. — Louis 
, 4 mois, rue de S0 Métrés. 170..— Julie 

.ru* de la Guinguette, 

idu30. — Charles Mongin. 22 aas. «leur, et 
jeek, 81 ans, papillonne use. — Albert  Le- 
• tisserand, et  Maria  Oelaplace. 31   ans, 
. — Julien Desfontaines, 35 ans,   tisserand, 

36 ans, tisserande.— Camille   I.an- 
' r, et Maria Vinok, 24 ans, tis- 

FUNEBRES A OBtTS 
«la la  famille  ca»te- 

tbacq, qui, par oubli, n'auraient pat 
au décès ae Monsieur 

décédé S  l.'oubaix, la  1" 
S lige da 64 ans et 6 mois, sont prié* 

• la présent avis comme an tenant   lias 
• assister aui Convoi et  Service Se- 
at lieu le vendredi 3    dudit   mois, 

, eu  l'église Sainte-Elisabeth, a Boubaix. 
i a la maison mortuaire, rue Beaure- 

i l'église sainte-Elisabeth. 

da la famille NicV 
n'auraient pas reçu da lettre 

de   Eugène-Julei-Tho 
4dé   S  Routais, le  t novem- 

, s l'âge da 11 mois,, sont •priés de considérer 
comme   en tenant lieu et de  biaa 
aux Convoi et Salut d'Ange Solen- 

i vendredi 3 cornant,à % heures, 
S  Roubaix.  —    L'assemblée 

mortuaire, rae des Lignes, 6. 

mortuaires et cTObïts 
^.__^ ^u- dans lé  Journal   de R on 
bhix (0Ff*nde étlitioa) dans ie r ■-' f-inr 
mil d* Aoulmiae.  dan» le Mémorial ai 
JuiUç et datas Ut Gazelle de Tûv*VQf*Hf. 

lUPUfkfKRIK 
4ésaa.u~«Jlu 

La  Gasette de France 
lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
» Permettez-moi de TOUS signaler un fait 

dont, je crois, personne n'a parlé. 
» M. de Brazza, dont les journaux de toute 

nuance célèbrent a juste titre, en ce moment, 
le courage et le dévouement, est un ancien 
élève de la rue des Postes. Je ne pense pas 
que l'on puisse reprocher aux jésuites d'avoir, 
par leur éducation, énervé l'énergie de son ca- 
ractère et ses sentiments de patriotisme. 

» Agréez, monsieur le Directeur, etc. 
» UN ABONNé. » 

—Une scène épouvantable de cruauté vient de 
se passer dans la rue des Tanneries,à Paris.   ' 

Vers minuit, le nommé Emile Hinzelin. ga- 
lochier, rentrait chez loi avec sa femme et son 
r<eau-frère. Au moment où ils passaient devant 
Chez un nommé Louis Baher, âgé de trenteans, 
cocher, né à Longeville-Ies-Saint-Avold, celui- 
ci, qui était en compagnie d'un nommé Rou- 
prich, saisit une douve de tonneau pendant que 
Rouprieh s'armait d'une bouteille, et tous deux 
se jetèrent sur Mme Hinzelin, qui fut renversée 
d'un coup de douve sur la tête; son mari voulut 
intervenir, mais deux coups de bouteille assé- 
nés par Rouprieh rétendirent sans connais- 
sance. Viet, beau-frère d'Hinzelin, essaya de 
porter secours aux blessés, mais assailli par les 
deux misérables, 11 s'affaissa à son tonr, la 
tête martelée de coups. 

Au même instant, le sieur Scbmitt et la demoi- 
selle Martin passaient à quelques mètres de 
l'endroit où s'achevait cette scène atroce. Baher 
et Rouprieh s'approchèrent de la demoiselle 
Martin et la saisirent à la taille Elle se dégagea 
mais.atteiute par une bouteille lancée avec for- 
ce, elle tomba. Schmitt, en voulant iote; venir, 
fut terrassé S son tour. M. Angelman qui de- 
meure prés de la, entendit le bruit causé par ce 
carnage, ouvrit sa porte. A peine était il sur le 
seul qu'un formidable coup, porté par la douve, 
dont Baher était armé, l'étendu sans connais- 
saace.Son état est très grave. 

Ces deux individus ont été arrêtes lundi. 
Baber est marié et père de deux enfants ; Rou- 
prieh est céMbataire.Tous deux sont sujets alle- 
mands. 

— On écrit d'Angers : 
Une tentative d'assassinat contre des reli- 

gieuses a été commises Yzernuy, par un nom- 
mé Devaux. menuisier. Cst individu, pénétrant 
dans, ta maison déserte d'un sieur Desnoyer, 
détenu actuellement a la prison de Oholet, 
s'emparait d'nn fusil et d'un paquet de cartou- 
ches. 

Une fois le vol   accompli, le malfaiteur ou- 
vrait une fenêtre du rez-de-chaussée et s'en 
fuyait. 

Quelques heures plus tard, ce même lndividi 
tirait quatre coups ds fusil sur les fenêtres du 
dortoir «es religieuses, qui se trouve an premier 
étage. 
lm volets se trouvaient fermés; Ils eut été 

criblés de plombs.- deux vitres ont été brisées. 
Personne n'a été atteint. 

lie lend" main Devaux allait trouvé les Sœurs 
et leur avouait sou crime, en leur demandant 
pardon. 

Au .cours de l'enquête faite a propos du 
vol. la gendarmerie eut connaissance de laf- 
fairs. 

l>s gendarmes se rendirent alors chez 
Devaux. A leur approche, celui cl se cacha. Sa 
nère dit sus gendarmes se savoir où «tait son 

tils. 

sou pçonnait être cet individu 
Vers dix heures, l'agent vit arriver au bureau 

un élégant gentleman, paraissant âgé de trente 
Cfuq ans environ, portent S la boutonnière une 
large rosette multicolore, et dont le signale- 
ment concordait exactement avec celui donné 
par le juge d'instruction de Pontoise. 

Notre homme demanda au guichet s'il y avait 
des lettres peur lui, et sur la réponse négative 
de l'employé, sortit du bureau L'agent le sui- 
vit et, s'approchent de lui, l'invita a l'accompa- 
gner. Pour toute réponse, l'individu leva sa 
canne sur I'sgent ; celui-ci, pour esquiver le 
coup, recula de quelques pas. Tournant aussi- 
tôt les talons, l'homme se sauva par le passage 
de Tivoli 

L'agent se mit à sa poursuite en criant 
« Au voleur 1 arrêtez le ! a II désespérait de l'at- 
teindre, quand un garçon boucher lança dans 
les jambes du fuyard son panier, qui le fit tré- 
bucher et tomber. Il se releva néanmoins et re- 
prit sa course jusqu'à la rue Saint-Lazare, où 
'inspecteur parvint enfin à le rejoindre et à le 
saisir au collet. 

Aussitôt, avec le plus grand aplomb, l'escroc 
se mit à crier : C'est un coquin 1 un voleur ! 
dèlivrez-moi. » La foule s'arrêta, et avec son 
discernement habituel, bouscula l'agent, ce qui 
permit à son prisonnier de courir se réfugier 
dans un café. Loin de se décourager, l'inspec- 
teur l'y poursuivit, et le maître de l'établisse- 
ment consentit S envoyer requérir deux gar- 
diens de la paix qui conduisirent le voleur au 
poste de police de la rue Rochechouart. 

Lé, cet individu le prit de très-haut. Il dé- 
clara se nommer M. de Vlllers, attaché eu mi- 
nistère des affaires étrangères. 

Malgré sa résistance, on le fouilla, et après 
avoir vidé ses poches, ouïe tâta, ce qui fit dé- 
couvrir dix gros bracelets en or, qu il s'était 
attacbé entre les jambes. 

Du poste de la rue Rochechouart, 11 fut con 
duit au commissariat de M. Kuehn, quai de 
l'Horloge. Ce magistrat constata que les brace- 
lets en question avaient été volés à divers bi- 
joutiers de Paris. 

Le faux de Vlllers soutint tout d'abord avec 
un aplomb incroyable ses qualités d'emprunt. 
Des recherches furent alors faites par M. Kuehn 
qui découvrit que le soi-disant attaché d'ambas- 
sade n'était qu'un vulgaire escroc, du nom de 
Berger, condamné déjà six fois peur vols et 
abus de confiance et se trouvant sous le coup de 
trois condamnations par défaut. 

Ce personnage a été écreué au Dépôt. 

VARIÉTÉS 
■"— '    '      —  ■      ira.mi.iMi "' mi LU.   M..II—I.II. ■- «■ 

GAI SB I Et RE 
PAR   ERNEST  DAUDET 

SUITK) 
envahissement   des béantes Nulle part, cet 

naturelles par l'industrie d'une grande cité, 
obligée d'en franchir l'enceinte et de s'étendre 
hors de ses murs, ne se manifeste plus complè- 
tement qu'aux abords d'un gros bourg de Neu- 
ville, situé à quelques kilomètres de Lyon. Sur 
un espace assez resserré, entre la rivière et les 
coteaux, se succèdent les moulins à soie, les 
teintureries, les blanchisseries, les filatures, cent 
établissements qui se sont fondés peu à peu et 
qui fonctionnent pour le compte de la puissante 
fabrique lyonnaise. 

C'est dans ce petit pays, parmi les lourdes 
constructions, que vingt ans avant, M, Mon- 
carnaud avait acheté une propriété que depuis 
il se plaisait a embellir. Assise à mi-côte, en- 
tourée de pelouses et de massifs de fleurs, om- 
bragée par un rideau de peupliers, la maison, 
vaste et confortable, dominait la rivière. La 
vi ille façade en était charmante avec ses ar- 
ceaux au cintre voûté, qui couraient le long du 
perron, au-dessus duquel ils suspendaient des 
g-veines et des vignes vierges, avec sa terrasse 
qui surplombait cette galerie basse et profilait, 
sur le ciei l'élégant dessin de ses  balustres. 

Là. M- Moncarnaud comptait seretirer,qnand 
il aurait abandonné les affaires. En attendant 
il ajoutait tous les ans un agrément a son do- 
maine, un bassin, une serre, un kiosque; il fai- 
sait des plantations dans le verger, répandait 
les massifs de fleurs sur les pelouses du parc, 
s'efforçait en un mot de parer sa future re- 
traite, afin d'y trouver plus tara, quand il y pi- 
veait tout à fait, ce qui plaît aux yeux et char- 
me la vie. 

Eu conviant ses employés à venir y passer 
une journée, il avait voum célébrer à la lois l'an- 
niversaire de la fondation de la maison Mon car 
nau J et la clôture de ce fructueux inventaire, 
dont le résultat allait grossir encore sa fortune, 
déjà considérable. Aussi n'avait-il rien négligé 
pour donner à estte fête nne solennité mémo- 
rable, et en avait-il tracé le programme avec le 
soin méihodique qu'il apportait à toute chose. 
Il attendait Ses invités à neuf heures, par un 
bateau frété tout exprès à l'effet de les lui ame 
ner. En débarquant, ils devaient se rendre à l'é- 
glise de Neuville, où serait célébrée une messe 
d'actions de grâces, avec accompagnement de 
la fanfare de Neuville et le concours de l'or- 
phéon. Un déjeuner plantureux devait ensuite 
les réunir autour des tablée dressées sur ta 
grande pelouse. Diverses distractions leur étaient 
préparées pour ramplir l'aprés midi ; pçche à la 
ligne, promenades en barques, jeux de tonnSaux 
et jeux de boules. A sept heures, collation,, et, 
le nuit venue, feu d'artifice tiré sur le bord*de 
la Saône. 

Dés l'aurore, M. Moncarnaud, qui était venu 
coucher à Neuville, fut debout, afin de veiller 
lui-même aux derniers préparatifs ; Silvère rac- 
compagnait et l'aidait en transmettant ses or- 
dres.. Un menuisier du pays, assisté de plusieurs 
ouvriers, préparait les tables et les bancs, tan- 
dis qn'nn restaurateur venu de Lyon avec une 
équipe de garçons déballait les victuailles. Un 
soleil radieux se1 levait, buvant lu rosée qui cou 

it en perles nn long des feuillages parfumés, 
dissipant les vapeurs légères qui flottaient sur 
l'eau et prenant possession comme a plaisir du 
terrain où devaient se dérouler les splendeurs" 
de la fête. 

— Ça va bien t Ça va bien, puisque le temps 
nous favorise, disait M. Moncarnaud en se fret 
lent les mains. 

Ls joie éclstaltégalement au front de Silvère. 
Unis il s,y mêlait une angoisse délicieuse que 
M. Moncarnaud était aussi loin de comprendre 
que de partager. Elle tenait a l'état particulier 
où se trouvait son neveu, état qu'il ignorait, 
bien entendu, mais qui, ne permettait pas a ce 
dernier de songer, sans être remué Jusqu'au 
fond de l'âme, que Denise allait arriver et que 
durent tonte cette journée, il serait auprès 
d'elle, libre de la voir, de l'admirer, de lui par- 
ler. Un espoir mystérieux l'agitait. Il n'osait y 
fixer ss pensée; il chassait, quand elle venait 
obséder son esprit, la tentation délicieuse que 
l'amour déchaînait en lui ; mais, malgré tout, il 
était ramené sans cesse a cet espoir sons l'émo- 
tion duquel il tremblait comme un enfant. 

Vers neuf heures, des détonations de boites 
annoncèrent l'arrivée du bateau qui amenait les 
invités. M. Moncarnaud s'empressa de descen- 
dre sur le quai, qu'une grille séparait du parc. 
Silvère le suivit. Ils arrivèrent sur le ponton de 
débarquement au moment ou le bateau sbor- 

_ en chemin. Il ressentit une douleur si 
vive que des larmes montèrent à ses yeux. 

— Qh t je l'aime l soupira t-il. 
Ce cri involontaire dont l'accent résonna à 

ses oreilles le remua jusqu'aux entrailles. Oui, 
il l'aimait, et la preuve de son amour éclatait 
là, tout à coup, dans ce grand silence qui suc- 
cédait aux joyeuses rumeurs de tout à l'heure. 
Il s'assit sur le parapet qui s'élève en cet en- 
droit le long des berges, accablé par l'émotion. 
Qu'allait-il faire ? Sans Denise, cette journée 
lui serait odieuse. Que lui importait la joie des 
autres? Il ne pouvait être heureux que dans 
l'ombre de cette femme, qu'à la condition de se 
voir près d'elle. Si décidément elle ne venait 
pas, il irait à Lyon le même jour ; il la cher 
cheralt et quand il l'aurait trouvée, il se jette- 
rait à ses pieds, lui montrerait son cœur ma- 
lade, étreint par cette passion contre laquelle il 
luttait vainement. 

■Sans doute, Denise était mariée ; mais, il sa 
vait bien qu'elle n'aimait pas son mari. Une 
créature comme elle, aimer ce bellâtre 1 Est-ce 
que c'était possible ? Non, son cœur conservait 
sa liberté et il la supplierait avec tant d'élo- 
quence,qu'elle se laisserait convaincre. Il lui of- 
frirait ou te sa vis ; il lui proposerait de vivri 
à deux désormais, cachés à tous les yeux, heu 
reux pour toujours; il s'exaltait en se disant ces 
choses, et lui, si timide la veille, en présence de 
Denise, il se sentait maintenant assez hardi 
pour dire tout ce qu'il pensait, pour adresser à 
Denise le cri qui venait de sortir de sa bou- 
che. 

Il resta longtemps ainsi. La majesté paisible 
de l'onde et des champs, enveloppée d'nn chaud 
rayon de lumière matinale, ajoutait à son émoi. 
Cette nature en fête lui chantait l'amour, et sur 
la tristesse de son âme laissait tomber une es- 
pérance. Tout à coup un bruit lointain de roues, 
le pas d'un cheval sur la route, arrivèrent à lui. 
Il se leva, ranimé, jeta un regard au loin, et 
aperçut une voiture qui s'avançait rondement. 
Un frisson traversa son corps. Il était sûr main- 
tenant que Denise venait. Il se tint debout, im- 
mobile, sur le cbemin et quand la voiture fut 

sa portée, il fit signe au cocher; qui arrêta son 
cheval. Il courut à la portière et j'ouvrit pour 
faire descendre Mme Hautemont. 

— Vous m'attendiez, monsieur Silvère ? dit- 
elle étonnée. 

— Oui et je commençais à craindre que vous 
eussiez changé d'avis, j'en étais tout attristé. 

Il parlait timidement, son audace l'avait aban- 
donné, et de tous les discours qu'il venait de 
préparer il ne restait rien dans sa mémoire. 

— Pourquoi m'arrêtez-vous ici ? demanda De- 
nise, lorsquùyant mis pied à terre elle vit s'é- 
loigner la voiture qui regagnait la villa Moncar- 
naud. 

— Parce que vous êtes en retard ; tout le 
monde est à l'église. 

— Pressons-nous alors, fit-elle. 
Elle   était jolie à peindre.  Simplement vêtue 

de noir, comme toujours, mais le teint animé 
par cette course matinale, heureuse de respirer 
un air pur et de vivre, durant toute une journée 
en dehors des préocupations ordinaires de sa 
vie. Sa robe en soie, à peine agrémentée de 
quelques' rubans au corsage, dessinait son corps 
svelte, dont tous les mouvements attestaient la 
vigueur et la jeunesse. Silvère la regardait ravi, 
se disant qu'une femme comme elle, malgré 
la modestie de son origine et l'humilité de sa 
condition, était digne d'une condition sociale 
snpér enre et n'y serait pas déplacée, regret- 
tant qu'elle ne fût pas libre, car il l'aimait 
assez pour l'épouser si elle avait pu accepter 
son nom. 
 Comme ils arrivaient devant l'église, les clo- 
ches, silencieuses pendant la cérémonie, recom- 
mençaient a sonner. 

—Décidément, c'est trop tard.dit Silvère; voici 
qu'on sort. 

On sortait, en effet ; la foule encombrait la 
place ; les musiciens se rangeaient de nouveau 
pour précéder les invités de M. Moncarnaotl. 
Celui-ci apparut à leur tête. En apercevant 
Denise, qui se tenait debout, sous le portai!,sur 
les degrés, protégée par Silvère contre le flot 
humain qui sortait du temple, il s'avança vers 
elle. 

— Vous n'étiez donc pas à cette belle cérémo- 
nie ? lui dit-il. 

—J'arrive à l'instant, monsieur. 
—Je le regrette, car notra curé a été bien él o- 

quent.n'est-ce pss Silvère ? 
—Très éloquent, oui, mon oncle, répondit Sil- 

vère.heureux que M. Moncarnaud ne se fut pas 
aperçu de son absence. 

Denise le regarda sans cacher la surprise que 
lui causait ce mensonge.d'ailleurs innocent, mais 
qui lui prouvait que Silvère n'avait dit à person- 
qu'il allait à sa rencontre ; 

M. Moncarnaud reprit : 
— Venez avec moi, madame Hautermont, je 

vais vous présenter à Mme Brignonne qui 
vous sera une compagne pour la journée. Mme 
Brignonne est la femme d'un de mes voisins, 
un des gros teinturiers de Neuville. Son usine 
est cette maison noire dont veusappercevez les 
cheminées,là, sur la droite. Cela représente des 
centaines de mille francs. 

Il fit quelques pas dans la direction d'un grou- 
pe de femmes qui sortaient de l'église par une 
porte latérale et avisant l'une d'elles, forte com- 
mère brune, haute en couleurs, et légè-. 
rement moustachue, qui frisait la cinquan- 
taine : 

— Voisine, lui dit-il. voici ma caissière dont 
je vous ai parlé. Veillez sur elle, je vous la re- 
commande. 

— Venez ici; madame, répondit aimablement 
Mme Brigonne- ; nous vous défendrons contre 
le bataillon de ces messieurs. Au reste, nous 
allons lès regarder défiler; nous les suivrons de 
loin. 

Ne perdez pas de temps en route, ajouta 
M.' Moncarnaud ; ou n'attendra que vous pour 
déjeuner, Mesdames, vous êtes a la tab'e d'hon- 
neur. _, , 

Il s'éloigna pour reprendre sa place dans le 
cortège formé pur ses emp oyés, auxquels s'é- 
taient joints les notables du pays invités au 
repas. La musique se fit entendre de nouveau, 
jetant dans l'air les notes stridentes des instru- 
ments de cuivre, qui résonnaient avec moins 
d'art que d'ardeur. A l'intérieur de l'église,dent 

R" »n apercevait   le  cœur tout illuminé,   l'orgue 
ouait encore, les cloches ne s'arrêtaient pas et 
a foule, se bousculant, mêlait sa longue  ru- 

meur à ces bruits retentissants. 
— On ne s'entend plu3, maman, dit une'voix 

rieuse et douce, à côté de Denise. 
— Oui, c'est vraiment très beau, répendit Mme 

-Brigonne d'un, accent convaincu. 
Denise s'étant retournée, aperçut nne jeune 

personne blonde, pâle, à la figure mélancolique 
et sans beauté, avec d'assez beaux yeux bleus. 
qui se pressait centre madame Brigonne. C'était 
sa fille, dont ls toilette modeste, quoique élé- 
gante, contrastait étrangement avec la robe 
satin couleur gorge de pigeon ornée de rubans 
ronges qu'elle-même portait. 
. I! y avait encore là quatre ou cinq femmes 
vêtues avec plus de luxe que de goût et qu'il 
suffisait d'apercevoir, trop serrées dans leur 
corset, les joues écartâtes sous des chapeaux 
aux tons criards, chargés de fleurs et de fruits, 
pour deviner qu'elles s'étalent endimanchées. 
Instinctivement. Denise se rapprocha de Mlie 
Brigonne, qui lui sourit d'un air engageant. 

— Allons, mesdames, c'est ls moment, s'écris 
tout à coup Mme Brigonne; la fouie s'éloigne, 
profitons en. Viens-tu, Louise? 

— Me voila, maman, répondit Mlle Brigonne. 
Je te suis avec madame Hautemont. 

gleterré us compromis, 
serait simplement exilé; 
aition est inacceptable, 

L'Angleterre jugera 
suivre pour éviter que. 
gueur. 

La réorganisation do l'Egypte 
Londres, 2 novembre 

Le Times dit que la réorganisation de l'Egyp- 
te ne peut pas s'accomplir au nom du Sultan, 
un firmes de la Porte n'ayant jamais été qn'nna 
base instable. 

L'Angleterre  et la Turquie 
Londres, 2 novembre. 

Le Standard dit qu'à la suite   du  dépsrt   ds 
lord Dnfferia pour l'Egypte, le Sultan songe- 
rait à y envoyer un commissaire spécial. 

L'ambassade italienne à Paris 
Borne, 2 novembre. 

On sssnre que   M. Nigra  a ' définitivement 
refusé le poste d'ambassadeur à Paris. 

Le successeur de M. Cialdini 
Rome. 2 novembre. 

Le conseil des ministres s'est réuni aujour- 
d'hui pour désigner ls successeur   de M. Cial- 
dini. S  — 

Le bruit court que ce serait M. Gretti, ambas- 
sadeur à Madrid. .  ' 

Sir Hivers Wisson 
Londres, 2 nov. 

Le Daily News dément le bruit du retour de 
sir Hivers Wisson eu Egypte. 

Le  mouvement   révolutionnaires 
à Marseille 

Marseille, 2 nov. 
Des placards révolutionnaires ont été affichés 

cette nuit; la police recherche les conpsbles. 
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THEATRE SES BOULEVARDS, dir. 6. fieschamps 
Jeudi 2 novembre 

Grands soirée exceptionnelle, avec le concours 
de M"* Lucie Ducbateau 

LA TBAVTATA, opéra en 4 actes, musique de 
M. Verdi. 

LES DEUX TIMIDES, comédie en 1 acte. 
Ordre du spectacle : 1. Les Deux timides. 2. 

A 8 h. lj-2, La Traviata. 
Bureau, a 7 h.— Rideau, a 7 h. 1{2. 

Dimanche prochain 
LA   PRINCESSE   RÉPUBLICAIN!! .   drame 

historique et patriotique en 5 actes. 
A l'étnde : Les Deux orphelines. — La Ser- 

vante.— La Prière des Naufragés, drames. 
Prochainement  : débnls de Mlle Bigeon; La 

Mascotte. 
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e publique de laines a Anvers   (sans fss 
charge des acheteurs) du 80 au 24 novembre 

Vente 
cuns a 
1882. — Ordre de vente : De J.-J. Uelges. Lundi 20 no- 
vembre. — MU. W. Bûsch et O, 600 b. la Plata; H. 
Tieman, 550 la Plata; Hiitz et Havenith, 500 la Plata; 
Oostendorp et O, 500 la Plata; A. Kicq et Fils, 70 la' 
Plata. 

De Harven frères. Mardi 21 novembre. — MM. Ri- 
chard Rhodius et C°, 2,000 b. ia Plata. 

Mercredi 22. — MM. Bunge et o. 1,400 b. la Plata; 
Genêt et Ruhl, 400 b., 300 Buenos-Ayres et 160 Monte- 
video; Konigs Gunther et C», 400 la Plata. 

De J. J. Melges. Jeudi 23 novembre.—M. J.-B.Fuchs, 
i.100 b. la Plata; L. Lemmé et O, 700 la Plata; G. De 
Wever et U>. 100 la Plata; A. Ellerman, 100 la Plata. 

Vendredi 24. — M. J.-B. Fucus. 2,000 b. la Plata. — 
Total 31,230 balles laines de la Plata; 4,IïO d'Austra- 
lie: 130 du Cap; 160 de Russie. — Total général 35,641 
balles. 

N.-B. — Les laines d'Australie, ainsi que les laines 
de la Plata et du Cap. seront à voir sur balles la 
veille et le jour de la vente. 

J. J. MKIGES, courtier. 

Il y a quelques jours,nous signalions que 
l'Académie nationale venait de décerner 
une médaille d'or à M. Robert, place Dau- 
mesnil, à Paris, pour le perfectionnement 
apporté au Blbuirom Robert par le Bi- 
beranttabert flexible. Nous appre- 
nons que plusieurs jugements -viennent d'ê- 
tre rendus par les tribunaux de Paris, 
condamnaut plusieurs herboristes, mar- 
chands de biberons, à des dommages-inté- 
rêts et insertions dans les journaux au 
choix de M. Robert, pour avoir souche des 
flacons portant la marque Robert avec des 
bouchons, caoutchoucs et montures de 
mauvaise qualité ne provenant pas de la 
fabrique Robert, et les avoir vendus comme 
Biberon Kabert. C'est avec plaisir que 
nous relatons ces jugements, afin de pré- 
munir les mères contre les agissements de 
certains marchands, peu consciencieux,qui 
leur vendent des dangereuses imitations 
pour le véritable Bi b er o «Bober t, aussi 
les mères doivent avoir soin de lire Blbe- 
ros-Robrrt sur le bouchon et sur le 
flacon. ^0004-64375 

GRAND 

HOTEL DU LOUVRE 

650 CHAMBRES Et SabQHS 
Riihement meublés 

DÉPÊCHES 
Dépêches   de   MM 

COMMERCIALES 
Bnsch   et C: du   Havre, 

Roubaix,   par   M.  Bulteau-Gry représentés 
monprez : 

Havre, 2 novembre. 
Ventes 40»» b. Marché faible. 

Liverpool, 2 novembre. 
Ventes 10,000 b. Marché faible. 

New-York, :l novembre. 
New-York. 10 9/KÏ. 
Recettes 83,000 b 
New-Orléans low middling 7G 1,2. 
Salaria!) » » 7f> »/». 

TABLE D'HOTE  RENOMMÉE 
Prix  :   €»   fr.   (vin   compris) 

Saison d'Hiver 
Du 1" Novembre.au 31 Mars 

Yander Télégrammes de MM. Reinemund et 
velde, communiqués par Jules Cauët : 

Cotons 
Le Havre. 2 novembre. 

Cours de clôture de New-York du l" novembre 
oct. nov. dec. janv. févr. mars avril mai juin 
00.00 10.57 W.34 10.4210.54 10.65 10.77 10.87 10.1»S 

Ventes du jour: 142,000 balles. Marché sou- 
tenu. 

Recettes   du jour : 38,000 balles contre 28,000 
b. en 1881. 

Saindoux 
oct.  nov, déc. janv. tëvr. mars avril mai   juin 
00.00 12.85 11.47 11.45 11.45 11.4711.5)11.55  11.60 

Mais 
sept,   oct. nov.   déc. janv. févr. mars avril mai 
0.00 00 0/0 80 3/4    74       05       64      63    00.00  63 

Roubaix, 2 novembre 1882. 

PENSION depuis 15 fr. 
COMPRENANT : 

Logement,    Service,    Éclairage 
Déjeuner et Dîner    ir'm    eompris) 

A/'/ angemen ls spécia uxpn n r les l'a m ille 
devant rester une semaine on plus. 
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Le snjeeès toujours  croissant   du Orund 
Hôtel du Louvre est dû  aux  soins qu'ap 
portent MM. Chauchard et  iY<«, à la bonne 
tenue et au confortable de  leur  snlendide 
établissement. 

La fraîcheur des ameublements constam- 
ment renouvelés, le soin daDs les détails 
du service, le confortable général, assurent 
toujours le premier rang au Grand Hôtel 
dn Louvre. &*J0u—64387-17Ô2 

Contre les bronchites, toux, rhumes et 
maladies de poitrine en général, nous re- 
commandons à nos lecteurs de faire usa.iie 
des Capsules norvégiennes, qui sont com- 
posées de Baume de Tolu. Goudron de 
Norvège et Créosote de Hêtre. Ces trois 
produits que tout le monde connait, nous 
dispensent d'insister plus longuement sur 
l'efficacité des Capsules norvégiennes. 
Deux le matin et deux le soir suffisent. 
Prix : 3 fr. le flacon de CO capsules. Se 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies. 
— Dépôt général à Paris : Trouette Perret. 
165, rue St Antoine. y.10 nov. - ^XXT» 

;;i 
:» : 

COURTRAI, 30 octob. —Froment blanc i'hect. 19 .. à 
S0 .. Froment roux I'hect. ls .. à 13 50; Seigle I'hect. 
13 .. à 13 .. ; Avoine I'hect. 9 50 à 10 . ; Pommes de 
terre jaunes (100 kilog.) 8 .. à 9 ..; Pommes de 
terre rouges 9 .. a 9 50;' Beurre par 1 \2 kil. 1 65 à 1 80; 
Œufs, les 25 3 .. à 3 50. — HUILES, GRAINES ET TOUR 
TEADX: Huile de colza, les 100 kilos 74 . a7«85; 
Huila de lin, les 109 kilos 53 50 à . . ; Graine de colza 
indigène et étrangère, les 100 kiios 31 .. à 34 50; 
Graine de lin indigène, les 100 kilos 86 .. à SS .. ; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos 18 75 à .. .. ; Tour 
teaux de lin, les ISO kilos- 20 .. à 8:> ..; Tourteaux 
de chanvre, les 100 kilos .. .. à .... 

Blé CAMBRAI. 89 ooto. — Blé blanc 19 .. a 20 50, 
roux 18 .. à 19 50; Seigle 11 .. à 18 ..; Avoine 6 .. 
a 8 ..; Farine Ire quai. 38 .. a .. ..; Farine 8equai. 
36 ..jt. .. .. — TOURTEAUX : . Oïinette 16 50 a .. ..; 
Colza 17 .. a 19 .. ; caincline 19 .. à .... ; Lin du 
pays 80 .. a 88 .. ; Lin étranger .. .. à .. .. — 
GRAINES : Œillette 83 .. a 30 .. ; Colza .. ï3 à 2i 5o 
Cameliae 1S .. a 16 . ;   l.iu 18 .. à 19 .. —   HUII.ES • 
Œillette  Ire  quai.   119 ..;  Œillette 8e quai ; 
Colza épurée 81 ..; Cols*   brute .. ..; caineline .. ..; 
Lin du paysSy .. 

HAZEBROL'Clv, SS ocot. — llazebrouck prix moyen 
de blé S0 70  pain  rie ménage  le kil.    87 .. c. le k 
Bailleul p. m- h. 'SO 15 i>. m. k. 80   \. cassel p. m. 
h. 19 81 p. m.k. 87   |.   kstaires p. m. h. 81 .. u. m. 
33    11».     Mnrville    p.   m.   h.   80 49 p.   m.   k. 30 .| 
Steenwoorde p. m. h. 80 08 p. m. k. 38 .p 

CRÉDIT LYONNAIS 
l'ONDlî EN 1<S<>3 

Société anonyme.   Capital :   200   Millions 

u 
•S*— 

(Service   télégraphique ■ pat Hculier) 

Le procès d'Arsbi 
Londres, 3 novembre. 

Le Times dit que ls Khédive • proposé a l'An-1 

ORCHIES, Sn octob — Blé blanc 1~ quai. 80 50; Id. * 
quai. 19 5u; Id. 3* quai. IS S0: Blé de semences 31 . 
38 50; Blé roui 1650 ls 75; Seigle IS .. 14 S0; Avoine 7 . 
S 50; Fèves 14 5018 tO; Pois .; Scourgeon .. .. 
.. ..rOrga .. .. .. ...—GRAINES GRASSES ; Colza .. .; 

. ; Graine da lin 19 ..  80 85; Camelineli .. 17 ... 

— Blé blanc, 80,50 
19... a SO.P0 les 

• a ' 81,75 VALENCIENNES, 88 OCtD. 
las 80 kilogrammes nets; blé roux, 
80 k. nets; seigle. 10... k 17... las 100 k. nota; avoine. 
17... à 18,50 les 100 k. nets; scourgeon, 11,35 a 12,85 
les 60 kilogrammes nets; orge, 10,50 a 11,50 les 60 
k. nets. 

Valeurs se négociant à trois 
41rs Amsterdam 
50i0 AUemagne 
40i0 Vienne..... 
50t0 Barcelone;' 
50(0 Madrid 
SOfD Lisbonne... SSt.t. à545-1 
00|0 Bt-Pétarsb.. S*J .(. à t« .j 

305Sjd k 305S|S U» If» k S05SI4 et 40J( 
18» H8 à 18311* 
300.1. à 809112 

t. a 481.T 
«».{. a 4â7.i 

PAPIER COURT 

aisntset4oi) 
SO0 .1. a SS» l(»et 40k? 

.\. à 487.1. et 4OlC 

.T. a 487 .\. et 40rj0 
|043 lit a 645 ll« et 4 on? 

,i. a sso .i. et M| 

4geseed« Rottbaix,tO,r.!Vain 
Le Crédit Lyonnais reçoit les éépôls 

d'argent à vue ou ù ècucaace à «les taux 
variant suivant la durée. 

Il prête sur rentes, obligations et actions 
françaises et étrangères, cotées ou noa 
cotées à la Bourse de Paris. 

Les intérêts sont calculés aux taux des 
avances de la Banque de France: la com- 
mission varie suivant la nature des titres. 

Il escompte le papier de commerce sur la 
France et l'étranger. 

Il délivre des traites et des lettres de cré 
dit sur tous pays. 

Il reçoit les titres en dépôt; il encaisse 
les coupons. 

Il se charge de l'exécution des ordres de 
Bourse. 

U reçoit sans frais les demandes de sous- 
cription. 

11 vend et achète les  monnaies  étiange- 
reg.  19990 

,j<»*M»1Mlll1|n*'»»neBn»ennannaennBs 

MttnCPiMC Maladies de la s>orge. de 
IrlCLILUliTr. la voix et de là bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriel et l'abus du tabac. — Faire usaçe 
des Pastilles de Dethan au sel do Ber- 
thollet. — La boite : » fr. &©. 

Maladie de l'estomac et des intestins, 
digestions pénibles, manque d'appétit, ai- 
greurs, renvois, vomissements, diarrhé 
coliques, etc, — Faire usage des Pastillée 
et des Pondre de Paterson au bismuth et 
magnésie. — Pastilles : ft fr. SO. — Pou 
dres : S» fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de 
tempérament, manque d.appétit, fièvres, 
maladies nerveuses. — Faire usage du Vto 
de Bellini au quinquina et. Colombo, forti 
fiant, digestif, fébrifuge et anti-nerveux : 
il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fatigues de toute 
nature. — La Bouteille : 4k fr 

DBTHAH,  pharmacien,   90   Faubourg 
Saint-Denis, à Paris, et principales phar- 
macies de France. 1867 

Propriétaire gérant : ALFRKD RKBOUT 
Imprimerie ALFRED REBOUX 
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